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CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

DE  PIERRE  BAILLE, 

Député  des  Eouches-du-Rhône  , 

Sur  le  Jugement  de  Louis  XVI ; 
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La  liste  civile  fit  la  révision  : le  massacre  du  champ-de-mars 
cimenta  ce  code  de  l’esclavage  ; et  la  prétendue  inviolabilité  de 
Louis  est  un  de  ses  propres  crimes.  Et  quels  sont  ceux  dont 
il  ne  s’est  pas  rendu  coupable  ? Tous  les  crimes  de  la  révolution 
ne  sont-ils  pas  les  crimes  de  Capet  ? et  lé  peuple  , dit-on  , 
n’auroit  pas  le  droit  de  punir  celui  qui  , dilapidant  ses  trésors, 
violant  tous  les  sermens  , a voulu  le  livrer  à la  rage  de  ses 
ennemis  ; qui  , altéré  et  teint  de  son  sang  , a appelé  cent  mille 
assassins  sur  son  territoire  , pour  ne  faire  de  l’état  qu’un  vaste 
tombeau  , qu’un  lieu  de  carnage  et  d’iiorreur  , couvert  de  bour- 
reaux et  de  victimes  ! 

Loin  de  nous  cette  idée  sacrilège,  digne  de  ceux  qui  trahirent 
la  confiance  de  leurs  commettans  , en  signant  cet  acte,  dit  cons- 
titutionnel , qui  mettoit  les  trésors  , la  vie  , la  liberté  de  zf 
millions  d’individus  à la  disposition  du  plus  scélérat  des  hommes. 
Oui.  Louis  Capet  peut  être  jugé,  et  doit  l’être  par  la  con- 
vention. C’est  comme  usurpateur  , comme  tyran  , comme  as- 
sassin d’un  peuple  entier  , que  ce  nouveau  Caligula  doit  être 
considéré  : la  nation  doit  donc  juger  ses  actions  ; et  s’il  peut  être 
un  instant  distingué  des  autres  hommes , ce  n’est  que  par  l’énu- 
mération et  la  nature  de  ses  crimes. 

Je  me  contenterai  donc  de  livrer  au  mépris  des  nations  li- 
bres ces  écrivains  ignorans  ou  pusillanimes  i,  qui  , érigeant  l’igno- 
minie en  principe  , ont  osé  dire  que  celui  à qui  on  avoit  con- 
fié l’exécution  de  toutes  les  lois  , pouvoit  violer  impunément 
toutes  les  lois. 

Ces  hommes  ignorent  donc  qu’il  est  un  droit  primitif , sacré  , 
immuable  , une  loi  préexistante  à toutes  les  autres , une  loi 
d’éternelle  justice  , que  la  nature  a gravée  dans  nos  cœurs  , et 
que  l’assemblée  constituante  n’a  pu  ni  anéantir  ni  restreindre. 

Je  ne  fais  guère  plus  de  cas  de  ceux  qui , sentant  le  ridi- 
cule et  la  foiblesse  des  raisons  alléguées  en  faveur  de  l’invio- 
labilité du  ci-devant  roi , voudroient  qu’il  fût  condamné  au  sup- 
plice de  la  vie . Croient-ils  que  Louis  XVI  qui  , le  10  août  , 
au  bruit  de  l’artillerie  , aux  cris  des  mourans  , mangeoit  tran- 
quillement dans  une  des  tribunes  de  l’assemblée  nationale; , soit 
susceptible  de  sentimens  et  de  remords  ? Et  que  répondrions- 
nous  alors  , si  les  émigrés  nous  disoient,:  « hommes  injustes  ! 
» nous  n’étions  que  les  instrumens  aveugles  de  Louis  Capet  ; 
» c’est  lui  seul  qui  a guidé  nos  démarches,  qui  nous  a conduits 
» à notre  perte  : eh  bien  ! notre  arrêt  de  mort  est  prononcé  et 
» exécuté  dans  vingt-quatre  heures  ; et  celui  qui  s’est  abreuvé 


» de  votre  sang  , qui  a provoqué  la  guerre  civile  , appelé  les 
" tyrans  pour  vous  égorger  ; l’auteur  de  la  contre-révolutioti 
» en  Amérique  , de  la  rébellion  d’Arles  , des  massacres  du 
» Champ-de-Mars , d’Avignon  , de  Nîmes  , de  Montauban  , lau- 
y>  teur  enfin  de  tous  les  maux  qtïi  ont  déchiré  votre  patrie  , 

hauteur  de  nos  propres  crimes  est  absous  !»  Je  vous  le  répète  , 
que  répondrions-nous  ? Que  répondrions  - nous  au  peuple  qui 
nous  diroit  : Mandataires  infidèles  , retirez-vous  ; vous  avez 
cessé  de  mériter  ma  confiance  , parce  que  vous  avez  cessé  d’être 
justes. 

Villes  à jamais  fameuses  dans  les  fastes  de  l’univers  , vous  dont 
les  peuples  ne  prononceront  désormais  le  nom  qu’avec  atten- 
drissement , Paris  , et  toi  Marseille  , dont  les  enfans  escaladè- 
rent, les  premiers  , le  château  des  Tuileries  , et  cimentèrent  de 
leur  sang  la  liberté  des  nations  ; fédérés  des  départemens  , hom- 
mes du  dix  août  , nous  connoissons  nos  devoirs  ; les  mânes  de 
nos  frères  d’armes  demandent  vengeance  ; Louis  XVI  sera  jugé'$ 
et  sans  doute  sa  condamnation  sera  prompte. 

Mais  rejetons  avec  horreur  l’idée  barbare  de  l’envoyer 
au  supplice  sans  l’entendre.  Il  n’y  a que  des  hommes  qui  vou- 
droient  faire  respecter  le  crime,  qui  puissent  proposer  cette  rné- 
sure  coupable.  Nous  devons , au  contraire  , par  notre  exemple  , 
apprendre  au  peuple  qu’un  jugement  légal  doit  seul  faire  tomber 
k tête  des  criminels  , et  qu’il  se  rend  lui-même  coupable  d’as- 
sassinat , lorsqu’il  exerce  une  vengeance  qui  n’est  pas  celle  de 
la  loi. 

Je  conclus  à ce  que  le  procès  de  Louis  Capet  soit  instruit 
et  jugé  sous  Imitable  , par  la  convention. 


DE  L’IMPRIMERIE  NA  TI  Q N A L E, 


